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De manière générale, le processus de formation des questions Qu consiste à soit à laisser 

l’élément Qu à la base (in-situ) soit à le déplacer (ex-situ). En ndà’ndà’ par contre, les deux types 
de stratégies sont possibles. La présente communication vise à décrire et à expliquer le processus 
de formation des questions Qu en ndà’ndà’, qui consiste (i) soit à laisser l’élément Qu in-situ à la 
base (1); (ii) soit à le déplacer ex-situ en début de proposition (2). Ces deux stratégies de formation 
de questions sont caractérisées par la présence d’un marqueur de question (un ton haut (H) flottant) 
qui apparait en fin de phrase, déclenchant ainsi l’allongement de la voyelle de la dernière syllabe 
de la phrase tel qu’illustré dans les exemples ci-dessous.  
                                                                
(1)  Nzíɛ̀mì      ɛ́      xə́  kɔ́    mə́    Fɔ̀tsV5́̀k  ?                        
      Nzièmi    Aux  donner   Qu Prép.    Fotso.Q                                                 [Qu in-situ]  

              H                                                                                                                                                                                                                                                                                                
          «Nzièmi a donné quoi à Fotso?»                                                        
                                                                                               
 (2) ə́               kɔ̀             jə̀              Nzíɛ̀mì       ɛ́           xə́          ___     mə́      Fɔ̀tsV5́̀k ? 
        Foc    Qu         C.CL1         Nzièmi       Aux     donner              Prép.   Fotso.Q 
                                                                                                                                             H 
                                                                                                      
       Litt. Quoi que Nzièmi a donné à Fotso?                                                                         [Qu ex-situ] 
      « Qu-est-ce que Nzièmi a donné à Fotso? » 
 

Des exemples ci-dessus naissent les questions suivantes : (i) Quel est le mécanisme de 
dérivation des questions Qu en ndà’ndà’? (ii) Quelle différence existe-t-il entre les questions Qu 
in-situ et les questions Qu ex-situ en ndà’ndà’? 

Pour répondre à ces questions, je propose que le déplacement des syntagmes Qu en 
ndà’ndà’ est déclenché par le trait [+Foc] (voir aussi Bošković 2002; Muriungi 2003, 2005; Sabel 
& Zeller 2006) et non par le trait [+Qu] (Chomsky 1995). Ceci pourrait être justifié, par le fait que 
le marqueur de focus (ə́) apparait uniquement avec les Qu ex-situ.  

Concernant la différence entre les Qu in-situ et les Qu ex-situ, je propose que les Qu in-situ 
sont dérivés sur place et ne subissent pas de mouvement couvert au niveau de la forme logique. Ils 
sont plutôt dérivés par liage non-sélectif (Baker 1970; Higginbotham and May 1981; Pesetsky 1987 
entre autres). C’est-à-dire qu’il y a un opérateur nul (Op) à C qui lie de façon non-sélective le 
syntagme Qu in-situ (voir aussi Zentz 2017). Ceci prédit que contrairement aux Qu ex-situ (3) les 
Qu in-situ (4) peuvent être contenus dans un îlot (Ross 1967) en ndà’ndà’.    
(3) *ə́        wɔ̀     jə̀        Nzíɛ̀mì     ɛ̀        jí       n-tɔ́           [ tə́     Fɔ̀tsVk̀     à     n-tʃá’tsə́ə́       __ ]? 
             Foc      Qu   C.CL1  Nzièmi    Aux   aller   marché    avant  Fotso    Aux.  N-saluer.Q        

                                                                                                                                   H 
« *Qui est-ce que Nzièmi est allée au marché avant que Fotso a salué? »                         
 

(4)   Nzíɛ̀mì       ɛ̀         jí        n-tɔ́        [ tə́        Fɔ̀tsVk̀    à       n-tʃá’tsə́       wɔ́ɔ́ ] ? 
         Nzièmi     Aux     aller    marché       avant    Fotso    Aux   N-saluer     Qu.Q 
                                                                                                                                     H                                  

« * Nzièmi est allée au marché avant que Fotso a salué qui? » 

Aussi, je propose que la différence entre les Qu in-situ et les Qu ex-situ en ndà’ndà’ à une 
implication au niveau de la syntaxe et au niveau de la sémantique : 
Implication syntaxique : la réponse fragment à une question Qu ex-situ est accompagnée du 
marqueur de focus alors que la réponse fragment à une question Qu in-situ ne l’est pas.  
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Implication sémantique : les questions Qu ex-situ en ndà’ndà’ suscitent une réponse exhaustive 
alors que les questions Qu in-situ suscitent une réponse non-exhaustive.  
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